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• Mozambique/ Politique
Le président Nyusi re-
conduit à la tête du parti
au pouvoirLe président du Mozam-bique Filipe Nyusi a été re-conduit dimanche pourcinq ans à la tête du partiau pouvoir, le Frelimo, enpromettant notamment demener à son terme le pro-cessus de réconciliation encours avec la frange arméede l'opposition.
• Côte d'Ivoire/ Rébel-
lion
Mouvements d'humeur
d'anciens rebelles dans
deux villesDes anciens rebelles dé-mobilisés ont réclamélundi de l'argent à l’État àMan, dans l'ouest de laCôte d'Ivoire, tandis qued'autres ont voulu occuperla préfecture de Bouaké,dans le centre, selon leurporte-parole.
• Kenya/ Manifestations
La police disperse les
partisans de l'opposition
dans les rues de NairobiLa police kényane a dis-persé lundi au gaz lacry-mogène plusieurscentaines de partisans del'opposition dans le centrede Nairobi et de Kisumu(ouest) qui manifestaientcontre la Commission élec-torale (IEBC) en amont dela présidentielle prévue le26 octobre après l'invali-dation du précédent scru-tin.

L'Afrique en bref

• Syrie/ Jihadisme
Les forces soutenues par
Washington s'emparent du
QG de sécurité de l'EILes combattants antijiha-distes des Forces démocra-tiques syriennes (FDS),soutenues par Washington,ont pris dans le centre de laville septentrionale de Raqales principales structures decommandement du groupeÉtat islamique (EI) et se sontemparés de matériel de com-munication et d'armes.• France/ Code du travail
Le syndicat FO hausse le ton
contre la réforme MacronEn décalage avec une partiede sa base, le leader de l'undes trois principaux syndicatsfrançais a appelé à son tourlundi à combattre dans la rueles "mesures inacceptables"figurant dans la réforme duCode du travail défendue parle président Emmanuel Ma-cron.
• Irak/ Conflit
Les forces irakiennes s'em-
parent d'une localité straté-
gique de l'EI

Les forces gouvernementalesirakiennes se sont emparéeslundi d'une localité straté-gique tenue par le groupe ji-hadiste État islamique (EI) ausud-est de Hawija, a indiquédans un communiqué le chefdes opérations.
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LE chef-lieu de la région duSud-Ouest du Cameroun,Buea, était lundi matin tou-jours quadrillé par lesforces de sécurité, et lesroutes de la région tou-jours bloquées, au lende-main de la proclamationsymbolique de l'"indépen-dance" des régions anglo-phones du pays par lesindépendantistes.A 07h00 GMT (08h00 lo-cales), les rues de Buéaétaient toujours vidées deses habitants et des forcesde sécurité toujours pré-sentes, a constaté un jour-naliste de l'AFP. Dans lequartier "Mile 17" de Buéa,des pierres, utiliséescomme projectiles lors desmanifestations de la veille,étaient visibles sur lachaussée.Dimanche, jour anniver-saire de la réunification of-ficielle des partiesanglophone et franco-phone du Cameroun, le 1eroctobre 1961, les sépara-tistes anglophones onttenté de manifester pourproclamer symbolique-ment l'indépendance desdeux régions anglophonesdu pays.Selon un décompte del'AFP, au moins quatre per-sonnes ont été tuées ceweek-end par les forces desécurité camerounaises enmarge de ces manifesta-tions. Par ailleurs, trois pri-sonniers d'une prison de la

La région anglophone du Sud-Ouest toujours quadrillée par la police
Cameroun/ Manifestation

AFP
Buéa/Cameroun

Les forces de l'ordre dans les rues de Buéa.
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Des milliers de personnesont défilé lundi à Barceloneet dans d'autres villes deCatalogne pour dénoncerles violences policières etdéfendre le référendumd'autodétermination inter-dit de la veille, durementréprimé par la police natio-nale, a constaté l'AFP."Ca avec Franco (le dicta-teur ndlr), c'était lanorme!", ont scandé desmilliers de manifestants,dont beaucoup d'étudiants,qui ont défilé entre l'un descampus universitaires dela ville et le centre.Selon la police municipale,ils étaient 15.000. A la mi-journée, ils ont chanté etdansé des rondes sur laplace de Catalogne, à l'ex-trémité de la très touris-tique avenue des Ramblas.Agitant leurs drapeaux in-dépendantistes, ils te-naient des pancartesexigeant plus de démocra-tie.

Des milliers de manifestants contre la violence
Espagne/Référendum/ Catalogne

AFP
Barcelone/Espagne

La veille, des policiers anti-émeutes ont fait irruptiondans des dizaines de bu-reaux de vote pour saisirles urnes et le matérielélectoral et empêcher le ré-férendum interdit par lajustice.Pour se frayer un passageau milieu des foules qui

tentaient d'en barrer l'ac-cès, ils ont fait usage deleurs matraques, bouclierset parfois de balles encaoutchouc. Des scènes quiont choqué l'opinion en Eu-rope.Lundi matin, quatre per-sonnes étaient hospitali-sées, dont deux dans un

état critique, selon le gou-vernement régional."J'ai vu mon père être sou-
levé puis traîné et ma prof
de danse recevant des coups
de poing et des coups de
tête. Ils nous ont menacé de
nous casser les doigts... je ne
peux plus effacer ces images,
je ne pourrai jamais les ou-

blier", a déclaré à l'AFP unemanifestante de 19 ans, Pa-tricia Ventura."Je connais beaucoup de
personnes qui ne soutien-
nent pas l'indépendance et
qui ont manifesté hier car
elles sont scandalisées...
c'est une atteinte à nos
droits", confiait Blanca Pi,une autre manifestante de42 ans aux longs cheveuxnoirs bouclés.Le président séparatisteCarles Puigdemont et lamaire de Barcelone AdaColau ont participé à unrassemblement réunissantplusieurs centaines de per-sonnes pour dénoncer cesviolences."Ce qui s'est passé hier est
répugnant, pour moi cela
suppose une rupture, je ne
vois pas comment le sur-
monter", déclarait, leslarmes aux yeux, HelenaVidal, 30 ans, employée debanque.Des manifestations ontaussi été rapportées dansd'autres villes, notammentà Gérone, à une centaine dekilomètres au nord, et à Le-rida, à 160 kilomètres àl'ouest.

Les manifestants dans les rues de Barcelone.

Ph
o
to

 :
 A

FP

ville de Kumbo - qui vou-laient profiter de la situa-tion pour s'échapper - ontété abattus par des gar-diens dimanche.Lundi, des militants anglo-phones ont dénoncé sur lesréseaux sociaux des arres-tations, menées selon euxdimanche et lundi aux do-miciles de séparatistes.L'ampleur de ces arresta-tions restait lundi difficile àétablir.Un journaliste de l'AFP aconstaté dans la nuit de di-manche à lundi l'arresta-tion par des policiers deplusieurs personnes dans

un quartier de Buéa.L'ONG Amnesty Internatio-nal a appelé lundi dans uncommuniqué Yaoundé àouvrir une enquête sur lespersonnes tuées ce week-end par les forces de sécu-rité.Alors que les mesures res-trictives imposées par legouvernement pour leweek-end - dont une inter-diction de se déplacer - pre-naient fin lundi matin à07H00 GMT, la circulationétait toujours bloquée dansla matinée entre Buéa etDouala.Les 70 kilomètres séparant

Buéa de la capitale écono-mique du Camerounétaient ponctués de cinqcheck-points - tenus pardes militaires pour l'un etdes policiers pour les au-tres - contrôlant l'identitédes voyageurs et stoppantla circulation à ces endroits."Nous avons reçu des ins-
tructions des autorités pour
ne pas rouvrir la circula-
tion", a ainsi expliqué uncommissaire de police,s'adressant à un automobi-liste qui souhaitait se ren-dre à Douala.Le pont sur le Moungo, quimarque la séparation entre

la région Sud-Ouest et celledu Littoral, était en outrefermé lundi matin.Depuis novembre 2016, laminorité anglophone, quireprésente environ 20%des 22 millions de Came-rounais, proteste contre cequ'elle appelle sa "margina-lisation", dans l'enseigne-ment et la magistraturenotamment.Certains anglophones exi-gent le retour au fédéra-lisme, tandis qu'uneminorité réclame la parti-tion du Cameroun. Deuxscénarios que refuseYaoundé.


